
    Un insigne Fip-Fop  

    Un tel insigne étant vendu par un quidam plein d’illusions sur Priceminister 
ou Rakuten à 300.-, il faut néanmoins croire qu’il puisse se trouver un vieux 
nostalgique  tenté par le désir de retrouver son enfance à quelque prix que ce 
soit !  

    Ce fait prouve dans tous les cas la valeur de cet insigne que nous avions 
retrouvé par hasard dans nos tiroirs. Qui aurait pu appartenir plus à des frères 
aînés qu’au soussigné lui-même qui n’a pas vraiment de souvenirs des séances 
de cinéma Fip Fop à se mettre sous la dent, trop jeune à l’époque, ou 
simplement affligé d’un vrai trou  de mémoire.  

    Exhibons tout d’abord le précieux objet, agrandi ici deux fois :  

 

    Au verso on peut lire : Nestlé. Il s’agit donc bien là d’une campagne 
publicitaire par le biais des séances de cinéma Fip-Fop dont les participants 
gardent de précieux et émouvants souvenirs, ainsi qu’on pourra le découvrir ci-
dessous.  

   Pour l’heure retrouvons les nôtres en propres  quant à d’autres fabuleuses 
séances qui purent se donner dans la grande salle de notre village ou ailleurs1 :   

                                                 
1 Daniel Reymond, La Bobine, un cinéma à la Vallée de Joux, 1923-2015, 2015, p. 160.  
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    Pour en revenir aux séances du Fip-Fop Club lui-même, la cohorte des jeunes 
d’alors, filles ou garçons, qui y ont participé, en gardent  aussi de merveilleux 
souvenirs. Ceux-ci ont été évoqués avec beaucoup de sensibilité par les frères 
Karlen. Le premier, Jean-Jacques, les raconte dans sa Chronique souriante des 
années 40 ou… Quand j’étais petit garçon, 2004, pp. 58 à 61. Il conclut :  

    Pour tout cela (pour les vignettes, pour l’insigne, pour les Jolis Contes, pour 
les Merveilles du Monde, pour Charlot surtout) : merci, merci, merci, messieurs 
Nestlé, Peter, Cailler & Kohler !... 

    Son frère Claude, né en 1945, pouvait écrire :  

    La première fois que je suis entré dans cette salle de spectacles, c’était pour 
le Fip Fop. C’est là que j’ai découvert les fils de Charlot, Harold Lloyd, Laurel 
et hardy. Quel programme ! Quel souvenir de cette salle comble, y compris des 
strapontins grinçants !2  

    On découvre sur internet sur le même sujet : 1er décembre 2011, La Chaux-de-
Fonds, Claire Bärtschi-Flohr, le FIP FOP. On peut espérer que cette ancienne 
membre du Fip Fop Club ne nous en voudra pas trop de reprendre ici ses 
propos :  
 

Dans les années 1940, 1950, mes soeurs et moi étions membres de ce club, club qui 
faisait partie de la stratégie publicitaire de NPCK (Nestlé Peter Cailler Kohler), les 
fabricants de chocolat. 

Nous arborions fièrement cette médaille, cette broche : Fip, la fille, Fop, le garçon. 

Nous nous rendions au cinéma Rialto à Genève. L'ambiance était bruyante et 
électrique. Nous possédions les albums édités par les entreprises citées plus haut et 
nous faisions la collection des vignettes qui les illustraient. Mais je ne me souviens 
pas avoir été très motivée pour cela. Par contre, les séances de cinéma étaient une 
aubaine. Dame ! nous n'avions pas beaucoup d'argent après la guerre. Avec trois 
enfants, nos parents voyaient d'un fort bon oeil les distractions et activités gratuites. 

Le cinéma, c'était tout nouveau pour nous. Nous y sommes allées une ou deux fois 
avec nos parents, voir Blanche Neige par exemple. Et nos parents appréciaient les 
séances d'actualité du Cinébref. Mais les séances du FIP-FOP étaient régulières et 
elles s'adressaient aux enfants. Enfin, oui et non, les films publicitaires sur le 
chocolat étaient sortis de tout contexte, donc difficiles à comprendre et je n'ai 
apprécié les films de Charlot qu'à l'âge adulte. Il me manquait alors trop de 
références pour les apprécier au-delà de leur côté guignol. Ils ne me faisaient pas 
tellement rire ! 

                                                 
2 Daniel Reymond, op. cit. p. 147. Aux pages précédentes d’autres Combiers ont aussi pu s’exprimer sur le 
même sujet, et toujours avec la même émotion.  
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Voir, sur internet, l'intéressant article de Jean-Robert PROBST 
in Générations Plus du 27 avril 2010. 

Quelques coupures du journal FIP FOP, conservées par ma mère et retrouvées en 
février 2015 : 
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    M. Roland Cosandey, de Vevey, s’est penché de manière plus générale sur le 
phénomène Fip Fop qu’il analyse avec beaucoup d’à-propos :   

 
Fip Fop Club, de la légende à l’histoire  

 
Le Fip Fop est un club créé fin 1936 à La Tour-de-Peilz par Karl Lauterer, chef 
de publicité de la maison Nestlé, que les enfants de toute la Suisse apprirent vite 
à connaître sous le nom de Grand Parrain, qu'ils en portassent ou non à la 
boutonnière le "pin's" du club. 

 
Deux jumeaux en étaient l'emblème : Fip, la fille raisonnable, et Fop, le garçon 
espiègle. Ils avaient été dessinés par le fameux graphiste Hans Tomamichel en 
1932 pour la réclame des chocolats Cailler et Kohler, sociétés qui avaient 
fusionné avec Nestlé en 1929. 

Le Fip Fop fut une étonnante entreprise de marketing menée par Nestlé sur son 
marché - test, la Suisse. Elle s'adressait à une population exclusivement 
enfantine et associa des valeurs patriotiques et morales traditionnelles et des 
figures tutélaires majeures, comme le général Guisan et l'abbé Bovet, à une 
animation de la jeunesse dont la scène était l'écran de cinéma. 
 
En 1943, 50 000 Romands et 65 000 Suisses alémaniques assistaient aux deux 
séances de projection annuelles organisées dans les villes et les bourgs par le Fip 
Fop et poussaient le cri de ralliement du club. Ils avaient récolté les vignettes 
que l'on trouvait dans les plaques de chocolat et leur réunion était l'occasion 
pour Grand Parrain et Tante Juliette de présenter les derniers albums NPCK, de 
remettre des Médailles d'or aux recruteurs les plus efficaces et de solliciter 
lettres et dessins pour alimenter une publication mensuelle, Les Nouvelles du Fip 
Fop, qui tirait à 120 000 exemplaires en 1951. 

Le Fip Fop semble avoir fonctionné sous cette forme jusqu'en 1956. C'était 
l'époque d'avant le téléviseur, le cinéma offrait peu d'occasions pour les enfants 
en âge scolaire, les images les plus familières étaient celles des livres et des 
revues illustrées. 
 
Les séances du Fip Fop restent d'autant plus mémorables. Interrogez autour de 
vous ceux qui sont nés entre 1930 et 1950. Vous les entendrez évoquer des lieux 
(qui n'étaient souvent pas des salles de cinéma, car les projections, faites en 
16mm, investissaient d'autres espaces), des ambiances, des figures d'Oncle et de 
Tante, des numéros de clowns ou de marionnettes. Et bien évidemment des 
films, souvent les premiers que l'on pût voir étant enfant : Charlot ou Laurel et 
Hardy, tel documentaire animalier au titre oublié, telle contrée lointaine défilant 
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en musique, une course-poursuite entre voleurs de chevaux et cow-boys... 
 
Le Fip Fop n'a jamais été sérieusement étudié, ni par ceux que devrait retenir 
cette conception publicitaire originale, ni par ceux que devrait intéresser la 
manière dont les générations successives découvrent et vivent le cinéma. 
Les lettres et les dessins qui affluèrent à Nestlé pendant près de vingt ans ont 
disparu, parce qu'ils étaient éliminés d'une année à l'autre. Très fragmentaires et 
peu systématiques, les quelques documents conservés par les Archives 
Historiques Nestlé à Vevey sont loin de permettre une appréhension aisée du 
phénomène. 
 
A l'inverse, le souvenir reste fort, teinté de l'émotion des expériences que l'on a 
faites dans l'enfance. L'histoire du Fip Fop pourrait donc encore être racontée  
Par ceux qui par ceux qui l'ont vécue. 
                                                                           Roland Cosandey, Vevey, 2002.  
 
    L’article cité plus haut de Jean-Robert Probst, aussi consultable sur Internet, 
parut dans le no d’avril 2010 de Génération, était le suivant :  
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    Du côté du Pont : 
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    Et enfin les Nouvelles Fip-Fop telles qu’elles se présentaient. Acquérir la 
collection complète ne peut que relever du parcours du combattant ! Avec 
surtout plus de facilité à découvrir des exemplaires en allemand qu’en français. 
Diables de langues nationales !  
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    Note : on ignore souvent le nombre de revue pour enfants qui paraissaient à la 
même époque ou qui parurent plus tard en Suisse romande. Publicitaires ou non, 
citons de tête : l’Ecolier Romand, Cadet Roussel, Junior, Ran Tan Plan, 
Nouvelles Fip Fop, et sans doute bien d’autres encore qui seraient toutes à 
collectionner !  
    Précisons aussi que tout article repris d’internet sera soustrait de cette légère 
évocation en cas de contestation. Nous n’avons pas l’intention de voler de la 
matière, simplement d’en proposer qui puisse cerner le sujet. Par ailleurs cette 
matière étant déjà disponible librement sur le même support, il n’y aurait pas là 
de quoi en faire un drame !  


